
LE TRIOMPHE DE L'AMOUR

,.dans les tourments, c'est cet homme dans lequel St Paul
divinité, qui a payé la dette infinie.

ýcet 1-lomine-I)ieu, c'est Jé8ns de Nainreth. Il n'est
bi Une figure, ni un fantôme, ni un symbole, mais la plus
4Ûbâtantielle (les réalités, partwipant de deux mondes, le

,:.,*ièible et l'invisible, et les conciliant en lui-môme. C'est
üne humanité véritable, parfaite, mais immaculée, substi-
tuée dans J'expiation à l'humanité coupable, dégradée, con-

Il Yý a dans cet acte autre chose qu'un eUtiment exigé
ýet imposé par l'a justice ; il y a surtout une réparation
offerte par l'amour. La victime n'y est pas tant sacrifiée
Par ut' décret , étekrnel, un destin inéluctable, qu'elle ne s'y

spontanément. Le Père a aimé les
hommes jusqu'à leur donner son Fils ; le Fils les a aimés
Jusqu'à se livrer Jui-meýjne. Cette mort qili produit la vie
est donc un don volontaire, un acte d'amoureuse obéissance,
dans lequel apparaît la douce et tendre sympathie d'un
cSur SI) rhumain.1 Il Il S'est livré à la mort pour moi 1 " St Paul s'exprime
aill8i.à lui-mýr1)e toVýte-.Ia profondeur de ce qu'il appelle Il la
i»ý»Ûre de, Jéàj1e.ýëËïiei (jýen est le dernier mot, dans
le lankûýO 1 ünéantisseiiient, la
continuelle q bit 4kàtýojj ja ýu.prôme obéissàii ce -de l'Homme-
Dieu. Et l'amou, intelligible que par
eette forigole.

.us. e. eonnaitré autre chose que
rist «iffýj p ou é, 1 ýavoir éprouvé long-"e!,%Piý lui-mêrbt- à, de atiBi le monde Queet que de1j »tý lit 'neC'est , la Sagefj13ë,ýet riô he ide ieu ! Maýour lui, son cSur

et sa foi brisant les, vieilles bar-r'ièresý qui lés retènaieýt pri-
sonniers dans la- c roi .ute 1 é 1 t .1 J1ay,ýuglëmejjt, lui révèlent

qu'il n'y a rien dàn'oýlO' Monde de'Plus que Jesus-
Christ, rien en de plus graJ que Ba passioupet dans cette PaÎsiàn ýfie11 dO plus piécioùic que sa mort et
son dernier s(jiýýï ý,le Croix pe
plus éloquent, .lè-r e üd le manifeste le

PIÙS sulluimu l' 'ýlUs adôdrable de l'amour.

Ét Paul sait maintenant quel il est celui à qui il a donné'
0% foi. Il ne va. a -lui refuser son eSur. Il ne faudra à ce


